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Sondage Sorecom: encore 20 points d’avance pour le, Parti libéral

Remontée du PQ éphémère
— Bourassa

The Sports Network

"Dans le feu de l'action."

— Lévesque
au virage effectué par 
le Québec". dans les 
domaines social, cultu­
rel. politiqe et écono­
mique.

Le chef de l'UN Jean-Marc Béliveau

hier. M. Béliveau ne s inquiète pas outre mesure 
de ce fait: "lin sondage vaut ce qu'il vaut. Celui- 
ci ne reflète que la crise actuelle au Québec. 
Avant les élections fédérales, le parti conserva­
teur était nul au Québec alors qu'il balayait la 
province plus tard."

La venue éventuelle d'un Parti conservateur 
au Québec ne l'inquiète pas non plus, car il croit 
que l’UN est le seul parti à pouvoir réunir les 
conservateurs au Quebec II espère fortement 
que les médias nationaux reconnaîtront enfin la 
valeur de son programme électoral et que l’UN 
puisse sortir du "purgatoire".

Une soixantaine de personnes étaient venus 
voir et entendre M Béliveau à Drummondville et 
ainsi encourager la candidate de son parti dans 
ce comté. Mme Pauline Fecteau

Dans son discours, le chef de l’UN a maintenu 
que son parti était le seul au Québec à pouvoir 
représenter les gens ordinaires, "le vrai mon­
de".

Il s'en est surtout pris aux technocrates de la 
fonction publique qui font les lois sans connaître 
les véritables besoins de la population

"Notre parti ne trouve pas normal que le pou­
voir soit détenu par des technocrates qui ne sont 
pas identifiés au sein de la population et qui ne 
sont responsables de rien", a-t-il déclaré.

L’Union Nationale place au premier rang de 
ses priorités l'entreprise privée. M. Béliveau a 
souligné qu'il devait y avoir au Québec un climat 
et une atmosphère qui permettent à l'industrie 
privée de faire des profits.

"Une chose est sure pour moi: plus les indus 
tries feront de bénéfices, plus ils feront de jobs 
a-t-il soùtenu Toutes les sociétés publiques qui 
se nourrissent grassement de l'Etat et qui sont 
en concurrence avec le secteur privé devront 
être vendues au privé.”

Enfin, il voudrait que le Québec se serve de 
son énergie électrique pour stimuler l'économie 
du Québec et attirer les industriels étrangers è 
venir installer leurs usines au Québec.

"Les libéraux, c'est le pouvoir 
pour l'assiette au beurre"

Progrommotion en anglais

quête Sorecom indique également que le ministre 
de la Justice et ministre délégué aux Affaires in­
tergouvemementales canadiennes. M. Pierre- 
Marc Johnson, ferait gagner 10 points aux minis­
tériels s'il dirigeait le PQ et que les Québécois 
sont un peu plus satisfaits de la prestance de 
René Lévesque dans ses fonctions de premier 
ministre (68 p.c. ) qu'ils ne le sont de celle de Ro­
bert Bourassa à titre de chef du Parti libéral (65 
p.c.).

de Gouin en leur rap­
pelant que le succès de 
la campagne de finan­
cement "c'est le pre­
mier pas concret de la 
campagne électorale”.

"Si on a réussi com­
me il le faut, c'est la 
moitié de la campagne 
électorale ", a dit le 
chef du PQ dans un dis­
cours axé surtout sur 
une critique de son ad­
versaire libéral Robert 
Bourassa

Selon M. Lévesque, 
le Parti libéral des an­
nées 80 ressemble 
beaucoup au Parti li­
béral des années 60 
car. soutient-il. les "li­
béraux n'ont pas chan­
gé''.

L'opposition libérale, 
a-t-il poursuivi, conti­
nue d'être dominé par 
des gens qui ont un in­
térêt personnel au re­
tour au pouvoir du par­
ti de Robert Bourassa.

"Il n'y aurait rien de 
changé fondamenta­
lement" au PLQ. qu'il 
a baptisé "la compa­
gnie des gros appétits 
illimités". Les libé­
raux. dit-il. "c’est le 
pouvoir pour l'assiette 
au beurre".

Pour sa part, le dé­
puté de Gouin a récla­
mé la réélection du PQ 
pour "inscrire un ca­
ractère de permanence

par Maurice Girard
MONTREAL (PC) — Le premier mi-

__ nistre du Québec a donné un appui non
équivoque au choix du site Berri pour la 
construction de la salle de concert de l'or­
chestre symphonique de Montréal.

Et René Lévesque a tre de l'Habitation et
pris soin hier soir de le 
signifier de façon expli­
cite aux 150 militants 
péquistes réunis dans 
un sous-sol d'église 
pour le lancement de la 
campagne de finan-

de la Protection du 
consommateur. Jac­
ques Rochefort, le pre­
mier ministre est re­
venu au micro avant de 
quitter la salle pour in­
diquer qu'il devait quit-

cement de l'Associa- ter plus tôt pour se pré- 
tion du PQ de Gouin. parer à la rencontre de 

Après avoir été re- ce matin avec les diri- 
mercié par son minis- géants de Sofati. l'en­

trepreneur chargé de la 
construction de la sal­
le.

Aux journalistes qui 
l'interrogeaient à sa 
sortie de la salle. M. 
Lévesque a déclaré: " 
C'est le site choisi par 
la ville de Montréal, et 
en tant que Montréa­
lais je suis d'accord de­
puis des mois et des 
mois parce que le vé­
ritable coeur de Mon­
tréal c'est là. à Berri- 
de-Montignv".

Plus tôt. il avait ten­
té de stimuler l'ardeur 
des militants péquistes

(Laserphoto PC)

Le président du PQ-Gouin, Jacques Rochefort, soulève le bras de 
René Lévesque lors de la réunion, tenue dans ce comté hier, por­
tant sur la campagne de financement.

TSN: Ca ('est du
Le sport, c'est ce qu'il y a de 
plus excitant à la TV. Et TSN- 

mt&IP The Sports Network - c'est 
rien que au sport, tout le temps.

Hockey. Football. Boxe.
Baseball. Tennis.
Basketball. TSN 
est là 24 heures 
par jour, 7 jours par 
semaine. De plus, avec 
la diffusion en différé, vous pouvez regarder 
l'événement important que vous avez 
manqué à l'heure qui vous convient.

TSN vous présente en direct de 
nombreux événements qui ne sont pas 
diffusés ailleurs. Il y a des 
reportages, des nouvelles 

et des commentaires. Et les meilleurs 
moments du sport universitaire 
canadien et américain.

Appelez votre câblodistributeur et 
abonnez-vous. TSN vous est offert avec 

d'autres canaux spécialisés. Avec TSN, 
vous êtes toujours dans le feu de l'action.

APPELEZ VOTRE CÂBLO­
DISTRIBUTEUR MAINTENANT

par Maurice Girard
MONTREAL (PC) - Le chef du Parti 
libéral du Québec croit que la lente re­

montée du Parti québécois dans les sonda­
ges est éphémère et que l’écart entre le 
PLQ et le PQ s’accentuera dès que seront 
déclenchées les prochaines élections.

Appelé à commenter le dernier sondage Sore­
com. qui indique une avance de 20 points du Par­
ti libéral du Québec sur le PQ. le chef libéral a 
soutenu que “les chances du Parti libéral de­
vraient s'accroître lors du déclenchement des 
élections parce qu'on va alors juger le gouver­
nement sur son mandat nettement négatif sur le 
plan des impôts, du chômage, des conflits so­
ciaux”.

Dans une entrevue téléphonique accordée à La 
Presse Canadienne. M. Bourassa n'a pas caché 
sa satisfaction devant ces résultats: "J'ai bien 
confiance qu’en campagne électorale, le Parti li­
béral va être capable d'inspirer confiance à la 
population, grâce à son programme et à son équi­
pe".

Le chef libéral trouve “très positif" que l'a­
vance de son parti soit remarquée "sur tous les 
plans et dans toutes les régions", comme le con­
firment les sondages internes effectués par les li­
béraux.

Robert Bourassa est satisfait de sa cote de po­
pularité personnelle "Sans être à l'Assemblée 
nationale, il est réconfortant d'avoir les deux 
tiers des Québécois qui apprécient mon travail 
C'est stimulant."

Le chef libréal se dit convaincu que des élec­
tions générales se tiendront au printemps même 
si tout porte à croire que le parti ministériel au­
rait besoin d'encore plus de temps pour pouvoir 
gagner en popularité auprès de l'électorat

Effectué auprès de 1.202 répondants joints au 
téléphone, le sondage du week-end révèle que les 
électeurs auraient voté à 56 p c. pour l'opposition 
et 36 p.c. pour les ministériels si un scrutin gé­
néral s'était tenu entre le 15 et le 28 février. Ces 
chiffres, qui tiennent compte de la répartition 
des indécis (14 pour centt. indiquent que l'Union

nationale (UNI de Jean-Marc Beliveau continue 
de stagner autour de 7 p.c tandis que les autres 
partis recevraient 1 p c. et que 4 p.c. de l'électo­
rat annuleraient son vote.

Par contre, si le PQ avait à sa tête M John­
son. le dauphin présumé de M Lévesque, le vote 
péquiste aurait grimpé de 10 points pour se situer 
a 46 p.c. tandis que les voix accordées aux libé­
raux chuteraient d'à peine un point, à 55 p.c.

Par ailleurs, l'avance de 20 points des libéraux 
dénotée par le sondage Sorecom est supérieure 
même à l'écart de 14 points qui séparait les deux 
partis, il y a un peu plus d'un mois, lors de la pa­
rution d'un sondage Crop-La Presse publié le 19 
janvier, à l'occasion du congrès extraordinaire 
du Parti québécois

Le chef de l'UN pas 
inquiet outre mesure

Régime de négociations: Clair parle 
au passé de son avant-projet de loi

MONTREAL (PC) — Le président du Con­
seil du trésor n’a pas dévoilé samedi le con­
tenu des tractations secrètes menées par le 
premier ministre avec la Coalition syndicale 
du secteur public et parapublic, mais il a — 
de propos délibéré ou non — parlé au passé 
de son avant-projet de réforme du régime 
de négociations, comme si le texte qu’il a 
rendu public en décembre ne pesait plus 
bien lourd dans la balance.

Juste avant l'exposé 
de M Michel Clair de­
vant les membres du 
conseil national du 
Parti québécois, ce 
dernier a adopté à IV- 
nanimité. sans aucune 
discussion, une propo­
sition manifestant "son 
appréciation et au gou­
vernement et aux chefs 
de la Coalition syndi­
cale pour avoir entamé 
des pourparlers visant 
à améliorer le mode de 
négociation dans le sec­
teur public et parapu­
blic."

Dans son allocution 
d'ouverture, le premier

ministre a fait allusion 
aux réunions à huis 
clos de la semaine der­
nière. qui reprendront 
vendredi prochain à 
Montréal, avec les di­
rigeants syndicaux de 
l'ensemble du secteur 
public. M René Léves­
que note que c'est la 
remière fois, depuis 
ien des lunes, que le 

gouvernement et les 
syndicats, se rencon­
trent.

Ce n'est pas encore 
le printemps, dit-il. 
mais il y a plus ce so­
leil et moins de nuages 
qu'il y a deux à trois

ans II est important 
pour la société, dit-il. 
d'en venir à une enten­
te honorable, et ça l'est 
également pour l'en­
semble de la fonction 
publique. Ce qui était 
impensable en décem­
bre dernier est désor­
mais possible 

Pour sa part, ren­
dant compte du che­
minement du projet, en 
présence de M Léves­
que au premier rang. 
M Clair a été fort dis­
cret sur le contenu des 
négociations. Mais il 
est à tout le moins re­
marquable qu'il ait 
traite de son propre 
avant-projet au passé. 
Disant qu'il ne s'agis­
sait pas là de vérité ab­
solue. il note qu'en 
commission parlemen­
taire. des amende­
ments sont apparus né­
cessaires. même pour 
les partenaires patro­
naux du gouvernement 

Le président du Tré­

sor énumère ensuite ce 
que contenait son 
avant-projet, au titre 
des salaires, de la ré­
munération. du droit de 
grève, de la médiation, 
de la décentralisation 
des négociations, et le 
reste Mais rien sur les 
rencontres à huis clos 
avec le premier minis­
tre ou sur les docu­
ments échangés avec 
les syndicats 

Cette discrétion, cet­
te utilisation de la for­
me passive chez M. 
Clair, sont fort intri­
gantes. Sans qu'il ne le 
dise, le ministre a 
peut-être confirmé ain­
si. indirectement, que 
le dossier névralgique 
est désormais entre les 
mains de M Lévesque 
lui-même, et que ce 
dernier négocie à par­
tir de ses propres pa­
ramètres. qui seraient 
loin d'être ceux de l a­
vant-projet ministériel 
de décembre dernier

Outre l’avance de 20 points des libéraux, que 
tentent de gruger petit à petit les péquistes. l'en-

“J’ai bien confiance qu'en 
campagne électoratef le Parti 
libéral va être capable 
d'inspirer confiance à la 
population, grâce à son 
programme et à son équipe”, 
soutient Bourassa

par Roger Lafrance
DRUMMONDVILLE - Le chef de l’U­
nion nationale, Jean-Marc Béliveau, ne 

croit pas que son parti soit en déclin présen­
tement au sein de la population.

Le dernier sondage Sorecom affirme que l'U­
nion Nationale ne remporte que 7 pour cent de la 
faveur de l'électorat québécois. En novembre 
dernier, un autre sondage de la même firme in­
diquait une remontée de ce parti avec 14 pour 
cent des voix

Alors qu'il était de passage à Drummondville
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Mauvaise administration 
à l'Assemblée nationale

Le règlement de l’As­
semblée nationale qui a 
permis à certains députés 
de toucher un plein budget 
annuel de 72,000 S alors 
qu’ils n’ont siégé que quel­
ques mois, révèle un bien 
mauvais exemple d’admi­
nistration gouvernemen­
tale. Trois députés libé­
raux élus lors d’élections 
partielles ainsi que quatre 
ex-ministres péquistes qui 
ont démissionné à la fin de 
novembre ont pu profiter 
d’une faille incompréhen­
sible dans la règlementa­
tion de l’Assemblée natio­
nale. En effet, il semble 
que cette réglementation 
fait fi de la logique en ne 
prévoyant pas une réduc­
tion budgétaire lorsqu’une 
personne n’est député que 
pendant une partie de l’an­
née. Alors que le déficit 
provincial demeure un 
grave problème et qu’on 
presse les fonctionnaires 
de se montrer raisonna­
bles dans leurs revendica­
tions, certains députés 
profitent eux encore des 
iargesses de l’Etat.

Le montant total dont il 
est question ne représente 
qu’une goutte d’eau dans 
l’océan du budget québé­
cois mais n’en est-il pas de

même de chaque salaire 
qui a été coupé ou tout 
simplement aboli dans le 
secteur public, il y a quel­
ques années. C’est l’addi­
tion de toutes ces coupures 
chez ses effectifs qui a 
permis au gouvernement 
du Québec de ne pas s’en­
foncer davantage dans l’ir­
rationalité budgétaire. Or. 
à cet égard, lorsqu’on prê­
che la bonne parole, il faut 
savoir aussi la mettre ri­
goureusement en pratique 
a tous les niveaux.

Sans condamner les dé­
putés concernés qui après 
tout, agissaient dans la lé­
galité, il convient de dé­
noncer l’incurie qui a en­
core une fois, ouvert la 
porte au gaspillage des 
fonds publics. Aux yeux du 
contribuable, ce n’est pas 
tellement la gravité du 
fait accompli qui fait mal 
mais plutôt tout ce qu’il 
laisse imaginer de sembla­
ble dans l’ensemble de 
l’appareil gouvernemental. 
Par ailleurs, il sera tou­
jours plus difficile pour 
l’Etat-patron de réclamer 
certaines vertus de ses 
employés lorsqu'il ne peut 
pas lui-même montrer pat­
tes blanches.

Roch Bilodeau

L'OPINION DES AUTRES
— -------------------- ----------------- -

Fais ce que je dis et non.
Le premier ministre Brian Mul- 

roney. dans ses propres bureaux, a 
prouvé une fois de plus qu'il fait 
sien l'adage "fais ce que je dis et 
non ce que je fais".

Notre chef a promis un gouver­
nement moins lourd pour les contri­
buables, plus d'efficacité dans la 
distribution des ressources et un 
déficit réduit Pourtant, il a aug­
menté son personnel de 33 pour 
cent et le budget de ses bureaux de 
près de 50 pour cent

Les bureaux du premier ministre 
compteront dorénavant 120 em­
ployés qui oeuvreront pour 6.6 mil- 
lionsS par année, aux dépens des 
contribuables. Dire que les Tories 
dénonçaient les largesses de Pierre 
Trudeau.

On a souvent prétendu qu'il n'e­
xistait pas beaucoup de différence 
idéologique entre libéraux et con­
servateurs. Brian Mulroney en a 
fait la preuve, à sa façon.

The Ottawa Citizen

BILLET

Rayons de soleil
Les individus qui maîtrisent 

toutes leurs émotions, qui réa­
gissent dans chaque circonstan­
ce comme s’ils étaient pro­
grammés, qui analysent tout à 
partir de la raison, qui n'ont ja­
mais l’air ému, embarrassé, 
tendu, triste, ne sont qu’en ap­
parence des êtres parfaits qui 
font les organisations solides. 
Ne pas extérioriser ses pas­
sions, ne pas admettre que l’on 
est parfois dépassé par des évé­
nements au point de crier, pleu­
rer, fuir, c’est revêtir un mas­
que qui tout en cachant aux au­
tres ce que nous vivons, nous 
asphyxie.

- O -

Tout le temps perdu à rêver à 
la gloire nous empêche de l’at­
teindre. C’est avec une menta­
lité d'alpiniste qu'on parvient à 
la gloire, pas en jouant au ma­
gicien

- O -

Nourrir ses enfants, ce n'est 
pas d'abord leur présenter des 
mets recherchés, c’est surtout 
les servir avec tendresse.

- O -

DONNER sa vie par amour, 
pas se 1’ENLEVER. Le vrai 
amour se distingue par l'espé­
rance qu’il dégage, par la vie 
qu’il crée.

- O -

Quand je vois les bombes qui 
éclatent au Liban, en Irlande, 
en Italie, je me dis que l’histoi­
re sera plus indulgente pour At­
tila, Hannibal et leurs contem­
porains que pour notre époque 
qui a réinventé la barbarie et 
l’a travestie en instrument po­
litique. Goths et Ostrogots 
avaient au moins comme excuse 
que la barbarie était quasi un 
rite religieux.

SONDAGE GALLUP

L'OPINION DES LECTEUR8

Le Nicaragua et la désinformation
Depuis quelques temps, La Tri­

bune - comme bien d'autres media - 
est le théâtre d’une attaque systé­
matique contre le Nicaragua, atta­
que menée durement et sans dis­
cernement. Si l'on veut servir la 
vérité, il faut dépasser les simpli­
fications idéologiques du genre: 
“Le capitalisme est bon et le com­
munisme est mauvais". Ces simpli­
fications emprisonnent les cons­
ciences et nourrissent les préjugés, 
l'irrespect et la haine.

Pour que le débat serve à éclai­
rer la réalité plutôt qu'à l'obscur­
cir. il nous paraît important d'adop­
ter une approche autre que le sim­
ple discours idéologique, entre au­
tres en examinant les sources de 
l'information sur le Nicaragua et 
en remettant en question le schéma 
rigide qui veut absolument ranger 
tous les pays du monde, soit sous la 
houlette de Moscou, soit sous celle 
de Washington.

Si Ton examine les sources d'in­
formation des gens qui prennent po­
sition sur le Nicaragua, on est frap­
pé par une chose: l'écrasante ma­
jorité de ceux qui, chez nous, con­
damnent le régime sandiniste n'ont 
aucune connaissance directe de l'A­

mérique centrale, ni même de l'A­
mérique latine. Ces gens basent 
leurs accusations uniquement sur 
des informations de deuxième ou dr 
troisième main dont la source se 
trouve à la Maison-Blanche ou bien 
reste mystérieuse: ils parlent de 
massacres supposément commis 
par les sandinistes, mais ont-ils ja­
mais rencontré un seul des préten­
dus témoins de ces massacres0

Pour illuster la fiabilité des "té­
moignages" et des "preuves" rea- 
ganiennes. on a le cas d'une photo 
montrant une pile de cadavres qui 
brûlaient: de nombreux media 
américains reproduisirent la photo 
en affirmant que les cadavres 
étaient ceux d'indiens Miskitos 
massacrés par les Sandinistes en 
1982 Or. il fut établi plus tard que 
cette photo avait été prise en 1977 
(donc, sous Somoza i et que les ca­
davres étaient ceux des victimes 
d une épidémie. Avec la "preuve" 
de cette photo, une puissante ma­
chine de propagande avait monté 
toute une campagne anti-sandiniste 
aux Etats-Unis, parlant d'atrocités, 
de génocide des Indiens, etc

La principale force de telles "in­
formations" leur vient du fait qu’el­

les sont reprises et véhiculées par 
des organisations millionnaires, 
souvent déguisées en groupes reli­
gieux. Ainsi, la voix des milliers de 
témoins directs du processus nica­
raguayen. qu'il s'agisse de simples 
individus ou de représentants d'E- 
glises. de groupes de défense des 
droits humains, de syndicats, de 
groupe de solidarité, qui ont connu 
et admiré la révolution sandiniste, 
cette voix est étouffée par le gigan­
tesque porte-voix de ceux qui ont 
les moyens de se le payer. Croire 
celui qui crie le plus fort n'est pas 
la meilleure méthode de connaître 
la vérité.

Un fait est par contre incontes­
table: la quasi-totalité de ceux qui 
sont allés au Nicaragua portent un 
jugement favorable sur le travail 
des sandinistes: ce fait devrait in­
citer à plus de prudence ceux qui, 
comme l'éditorialiste de La Tribu­
ne. affirment que le régime sandi­
niste est un regime de terreur et 
d'injustice.

Un autre élément qui obscurcit le 
débat sur le Nicaragus. c'est l'en­
têtement à vouloir classer comme 
"bastions de l’Union Soviétique" 
tous les pays qui cherchent à s'af­

franchir de la tutelle des Etats- 
Unis sur leurs gouvernements et 
sur leurs économies. On enferme 
ainsi tous les pays du monde dans 
le dilemme suivant: "Ou bien vous 
acceptez d'être dominés par l une 
des super puissances, ou bien vous 
tomberez inévitablement sous la 
domination de l'autre". Accepter 
une telle alternative comme inévi­
table, c'est reconnaître que l'on ne 
croit pas à la possibilité que les 
peuples puissent s’auto-déterminer, 
c'est légitimer d'avance les inter­
ventions des forts contre les fai­
bles.. et c’est donner une bonne ex­
cuse à l’indifférence devant ces in­
terventions. d'où qu'elles viennent.

Le gouvernement actuel au Ni­
caragua a été élu avec 670 des vo­
tes dans un processus électoral que 
même l'Osservatore Romano a 
qualifié de “propre et honnête" 
(Bulletin de l'Institut Historique 
Centre-américain, janvier 19851: 
Traiter le régime nicaraguayen de 
dictatorial est, au mieux, un abus 
de langage. Appuyer la guerre de 
Reagan contre ce pays, c'est inac­
ceptable.

Pour le Comité Estrien 
pour l’Amérique centrale, 

Yvonne Bergeron

L'impact du projet Domtar est-il sous-évalué?
Malgré la déférence qui s'impose 

devant nos leaders politiques, j'ai­
merais manifester ma dissension 
envers les intervenants dans le dos­
sier Domtar. Je crois que ces der­
niers devraient laisser tomber les 
enjeux politiques et plutôt considé­
rer les enjeux économiques de cette 
décision

En effet, une industrie de l'en­
vergure de Domtar met en cause 
l'économie non pas seulement d'une 
ville mais d'une région entière sans 
compter que le secteur des pâtes et 
papiers est un rouage important de 
l'économie canadienne: l'illustre 
projet de Domtar, en plus de pré­
server les quelques 700 emplois ac­
tuels aura un effet bénéfique incon­
testable dans toute la région et cela 
au niveau de plusieurs secteurs... 
Pour s'en rendre compte on n'a 
qu'à imaginer l'inverse et les ré­
percussions à la chaîne qu'entraî­
nerait sa non-réalisation

De plus l’abdication rapide et dis­
criminatoire du ministre de l'Ex­
pansion industrielle et régionale. 
M. Sinclair Stevens tient sa source 
d'une polémique engagée dans le 
cabinet conservateur qui porte sur 
l'abandon éventuel de la politique 
de subventions aux entreprises. Ce­
pendant je crois que M Stevens n'a 
pas choisi le bon projet pour gagner 
des plumes parce que l'Ontario a 
déjà bénéficié de l aide fédérale 
pour deux projets semblables 
(Great Lakes Forest Products, fi­
liale du Canadien Pacifique à Thun­
der Bay a reçu plus de 16% du coût 
de modernisation en subventions fé­
dérales). Alors que Domtar ne de­
mande même pas 10% pour substi­
tuer à une usine vouée a une obso­
lescence évidente une entreprise 
moderne dotée d une technologie de 
pointe qui ferait de l'Estrie le lea­
der national voire mondial. Est-ce 
que l'éternelle prédilection entre

les deux provinces viendra qu'à s'a­
cheminer vers une équité justifia­
ble0

Quant à vous messieurs Charest 
et Gérin. je loue l'attitude agres­
sive que vous avez manifestée au 
départ mais il semble qu'elle se 
soit quelque peu mitigée depuis que 
vous adoptez maintenant la ligne de 
pensée de votre chef conservateur 
a qui reviendra sans doute le mot 
de la fin De plus les raisons évo­
quées jusqu'à date nous laissent 
perplexes: M Gérin nous dit que le 
gouvernement fédéral n'a pas les 
moyens de gaspiller 100 millions à 
gauche et à droite, M. Charest con­
sidère que le gouvernement du Qué­
bec doit se prendre en main vu qu'il 
est actionnaire majoritaire de par 
la SGF (Société générale de Finan­
cement) et de la Caisse de dépôt et 
de placement du Québec. M. Mul­
roney dit que le fédéral doit être

prudent, que l’ampleur du déficit ne 
permet pas cette dépense ( par con­
tre l'armée a reçu des dizaines de 
millions pour obtenir des uniformes 
neufs). Qu'est-ce à dire? Qu est-ce 
à croire?

J'espère bien que la rencontre 
entre notre beau premier ministre 
fédéral et notre silencieux premier 
ministre provincial permettra de 
trouver une solution acceptable et 
un dénouement heureux nonobstant 
la décision précoce et contradictoi­
re du soldat Stevens qui, de par son 
geste, a compromis inéluctable­
ment la subvention de 100 millions. 
Espérons que les autres solutions 
qui seront envisagées permettront 
tout de même de réaliser ce qui 
s’avérerait sûrement un des plus 
grand projet de notre économie...

Patrick St-Laurent 
Windsor

Les Canadiens font confiance aux 
Etats-Unis pour régler les problèmes

Le CLSC-SOC gardera son nom

Ces dernières années, il y a eu une 
augmentation dans le nombre de 
Canadiens qui expriment leur 
confiance dans l'habileté des Etats- 
Unis à traiter les problèmes du 
monde; ce nombre est passé de 45 
p. cent en janvier 1984 à 53 p. cent 
actuellement. Par ailleurs sur le 
même sujet, 37 p. cent des Cana­
diens ont présentement peu ou très 
peu confiance et 3 p. cent n’ont au­
cune confiance.

Comme auparavant, les Québécois 
se montrent plus sceptiques avec

Très grande
Février 1985 53%

, Janvier 1984 45%
Mars 1983 50%

Février 1982 42%
Février 1980 63%

Novembre 1979 47%
Juillet 1977 51%
Maritimes 61%

Québec 34%
Ontario 61%

Prairies 62%
Colombie Brit. 44%

seulement 34 p. cent d’entre eux 
qui font confiance aux Etats-Unis. 
Dans les Maritimes, en Ontario et 
dans les Prairies, plus de trois Ca­
nadiens sur cinq sont confiants au 
même égard.
La question posée à 1029 adultes 
entre le 31 janvier et le 2 février 
1985 était la suivante:
“A quel point avez-vous confiance 
en l'habileté des Etats-Unis à trai­
ter lesproblèmes actuels du monde 
- une très grande confiance, une 
grande confiance, peu ou très peu 
de confiance?’’

Très faible Aucune Ne savent pas
37% 3% 7%
48% 3% 4%
39% 3% 9%
45% 4% 9%
28% 3% 7%
40% 4% 9%
35% 4% 10%
26% % 14%
51% 3% 12%
31% 5% 4%
32% 16%
44% 6% 6%

Le C.L.S.C "SOC" aimerait rap­
peler aux lecteurs de La Tribune 
comment le nom du C.L.S.C. a été 
choisi et pourquoi ce nom a été con­
servé.

Le gouvernement a décidé, au dé­
but des années '70, d'implanter des 
C.L.S.C . afin de permettre à la po­
pulation de recevoir des services 
socio-sanitaires et réaliser des ac­
tions communautaires, localement, 
le plus près possible des milieux de 
vie des citoyens

Certaines personnes vivement in­
téressées à la vie artistique sher- 
brookoise ont déjà songe qu elle 
était chétive et sans aucune fébri­
lité. en ce qui a trait aux établis­
sements qui mettent en évidence la 
vie culturelle d ici

A n'en pas douter, le tout Sher­
brooke a acquis au fil des ans une 
identité artistique très bien définie 
et consciente ae sa richesse cultu­
relle

Notre vie artistique foisonne 
d artistes talentueux qui savent 
merveilleusement bien ravir et "sé­
duire" des personnes intéressées à

Le C.L.S.C. devient alors la porte 
d’entrée du réseau des Affaires so­
ciales pour répondre aux besoins 
des citoyens comme le SOC d'une 
charrue ouvre la terre pour rece­
voir les semences et favoriser la 
croissance de la culture.

C'est dans cet esprit que le nom 
"SOC" a été choisi Le C.L.S.C. re­
çoit les citoyens dès la naissance 
d'un besoin, tes supporte, les aide à 
se maintenir en santé mentale, so­
ciale et communautaire et à "croi-

l'art et à cette vie exposée par une 
vivacité de tous les instants.

Que ce soit l’artiste-peintre. l’ar­
tisan. le comédien et autres tenants 
de l'art, tous collaborent et savent 
faire vibrer, sentir et transcender 
leurs beautés artistiques aux cita­
dins de notre ville 

On le sait, les lieux de culture 
sont légions On songe en premier 
lieu au Centre culturel universitai­
re, aux quelques sites de theatre 
qu'ils soient classiques, contempo­
rains ou avant-gardistes 

Il ne faudrait en aucune façon 
passer sous silence l'existence

tre en forme" dans leur propre mi­
lieu.

De plus. "SOC" est l'abréviation 
des quartiers SUD-OUEST-CEN­
TRE qui ont donné naissance au 
C.L.S.C.

Au moment de la relocalisation 
du C.L.S.C., les membres du Con­
seil d'administration se sont inter­
rogés sur la pertinence de changer 
le nom ou pas.

Il a été décidé de le conserver 
afin de respecter l’histoire et l'ori-

d une autre sphere artistique, c'est- 
à-dire le Centre d'exposition Léon 
Marcotte du Séminaire de Sher­
brooke, célèbre "panthéon" classi­
que qui a vu défiler en ses murs 
plusieurs elèves au tempérament 
artistique et qui ont perpétué l’art.

A n en pas douter, l'intéressé de 
l'art sous toutes ses formes est cer­
tes choyé par la vie artistique d'ici

En définitive. Sherbrooke par la 
diversité de sa communauté artis­
tique et l existence de cette vie cul­
turelle est débordante de vives cou­
leurs. d une authenticité qui fait 
des artistes d'ici des conquérants

gine du C.L.S.C. LeC L.S.C "SOC" 
est encore la porte d'entrée du ré­
seau, il s'est fait une renommée 
provinciale avec ce nom et pour 
respecter les efforts de toutes les 
personnes qui ont contribué à son 
développement, il est apparu essen­
tiel de lui garder son nom:

C.L.S.C. "SOC

Le Président 
du Conseil d'administration.

M. Yvon Couture

qui n ont aucunement la crainte de 
faire mûrir vivement l'art local. 
Cet art exprime la beauté, l'émo­
tion. la vie intérieure qui s'extério­
rise au gré du temps et des hu­
meurs. C est donc toute une vie qui 
s'offre au spectateur, à toute per­
sonne majestueusement captivée 
qui désire se divertir agréablement 
en étant le témoin d'une prestation 
artistique du savoir sherbrookois 
typiquement caractéristique de no­
tre chez nous.

Yves Préfontaine

La vie artistique à Sherbrooke: riche et diversifiée
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J ai toujours aimé ce qui est inédit
MAGOG — “Une vraie crise de ménopau­

se... Lne histoire de grand-mère”, blague 
son mari, Bernard.

Aline Lefebvre

Bernard Lefebvre
(Photo La Tribune par Claude Poulin)

N'importe qui d'au­
tre aurait pris cela au 
pied de la lettre et au­
rait même pensé à une 
douce folie quand Mme 
Aline Lefebvre, mère 
de deux enfants et deux 
fois grand-mère, a dé­
cidé de partir en affai­
res dans un secteur in­
dustriel réservé jusque 
là aux produits d’im­
portation les petits 
pots de deux onces en 
verre de confitures, de 
marmelade ou de miel 
que l'on peut retrouver 
à sa table, dans les 
grands hôtels et restau­
rants. ou dans les bou­
tiques spécialisées.

Et la raison en est 
simple. Avant même 
de penser au contenu, 
il faut avoir le conte­
nant et le premier de 
tout coûte au bas mot 
quelque 12.000 S. Pour 
le couvercle, il faut 
passer au moins une 
commande d'un tiers 
de million 8. Et il n'v a 
pas encore de local, ni 
d'équipements. Aussi 
bien laisser faire.

Justement. M. Lefeb­
vre a laissé faire Mme 
Aline Lefebvre. "Moi. 
je me suis dit que si ça 
n'existe pas une telle 
compagnie, je m'v lan­

ce Car j’ai toujours 
aimé ce qui est inédit, 
la création."

La meilleure au monde

Elle a pris des 
échantillons de sa con­
fiture. "la meilleure au 
monde", et a frappé à 
la porte des acheteurs 
de grands hôtels En 
moins de deux, elle se 
retrouve avec des con­
trats d'achat d une va­
leur de 180.000 S. La 
compagnie A. Lefebvre 
et Cie Inc., avant 
même d'être née. avait 
un marché.

Le reste aura été une 
preuve de la confiance 
mutuelle que se voue le 
couple Lefebvre On 
accepte d'hypothéquer 
les biens, de partager 
le travail entre la nou­
velle entreprise et la 
pharmacie familiale 
que l'on vendra peu 
après Et de faire si 
bien les choses en 
moins de quatre ans 
que la multinationale 
Kraft, impressionnée 
par la maîtrise d une 
technique qu elle ne 
possède même pas. fait 
des pieds et des mains

pour obtenir que cette 
petite compagnie ins­
tallée dans le garage 
adjacent à la maison, à 
Bolton, travaille pour 
elle Deux millions de 
petits pots garantis 
pour la première année 
et des augmentations 
durant les trois années 
du contrat

Ceci permet à la 
compagnie de sortir du 
garage et de s'installer 
dans le parc industriel 
de Magog

ment t idée de l'ali­
mentation en tubes et 
des confitures de fruits 
exotiques A Lefebvre 
et Cie se tourne vers 
l'exportation 

Pourtant, avant 81. 
rien ne semblait pré­
destiner Mme Lefebvre 
à l'industrie Native de 
Lachute où son père est 
entrepreneur en cons­
truction. elle se marie 
à 22 ans à un pharma­
cien Elle élève deux 
enfants et travaille ré-

Gilles
Fisette

Des idées

IDS
morts et Mme Lefeb­
vre "grouille" d'idées 
Elle obtient de Kraft le 
feu vert pour poursui­
vre la production de sa 
propre gelée et confi­
ture que l'on retrou­
vera bientôt dans des 
marchés d'alimenta­
tion de la région. Et 
elle explore présente-

gulièrement au com­
merce de son mari où. 
dit-il. elle était la meil­
leure vendeuse jamais 
vue dans une pharma­
cie

Par contre, il est 
vrai que depuis quinze 
ans. cette femme op­
timiste comme pas 
une. a découvert le po­
sitivisme.

"Je suis une passion­
née par l'étude. J'aime

apprendre je lis tout 
Comme mon père qui. 
pourtant, n'est pas allé 
a l'école, je suis une 
maniaque de géogra­
phie. Mais je m'inté­
resse aussi à n’importe 
quoi II y a quinze ans 
environ, je me suis 
mise à lire sur le posi­
tivisme. sur l’incons­
cient. J'ai trouvé la 
chaussure à mon pied 
Je savais intuitivement 
depuis toujours que tu 
peux influencer ta vie 
par ta volonté."

Ceci l'amène même 
à mettre sur pied une 
division de la compa­
gnie A Lefebvre et Cie 
Inc. L'idée: vendre des 
cassettes d'autosugges­
tion Déjà, une quinzai­
ne de cassettes diffé­
rentes aborde des su­
jets aussi variés que 
les façons de se faire 
des amis, comment fai­
re de l'argent, com­
ment arrêter de fumer, 
etc. Et d'ici une quin­
zaine. ces produits se­
ront sur le marché.

"Les idées ne man­
quent pas", de lancer 
Mme Lefebvre.

Aline Lefebvre
(Photo La Tribuns par Claude Poulin)

Des rêves

Des rêves’’ Aucun.

Modernisation de l’agriculture chinoise
Les paysans devront subir une mutation

PEKIN (AFP) — A Caine, petit bourg ru­
ral situé au nord-ouest de Pékin, à mi-che­
min entre la capitale chinoise et la Grande 
Muraille, le maire Zhang Guoliang roule en 
Mercédès, les habitants gagnent beaucoup 
d’argent et sont heureux.

dans ce village dont 
une partie des maisons 
sont neuves. La cons­
truction. qui a com­
mencé en 1982. ne sera 
terminée qu'en 1985

C'est l'endroit choisi 
par le ministère des 
Affaires étrangères 
pour montrer à des 
journalistes un exem­
ple concret de la poli­
tique de reconversion 
de population rurale, 
une des préoccupations 
essentielles des diri­
geants chinois 

Pour eux. l'objectif 
de modernisation et de 
rentabilisation de l'a­
griculture chinoise pas­
se par une mutation de 
la population paysanne, 
qui devra d'ici à l'an 
2000 être réduite de 40 
pc et cette main-d'oeu- 
vre excédentaire devra

être reconvertie dans 
des activités annexes, 
industries, commerce, 
services, transports

Satisfait. M. Zhang 
égrène devant son au­
ditoire attentif une sé­
rie de chiffres impres­
sionnants destirés à 
prouver scientifique­
ment les bienfaits de la 
politique actuelle de ré­
forme menée en Chine 
et notamment de l'ap­
plication du système de 
responsabilité qui lie le 
salaire au rendement.

346 familles, soit 
1.230 habitants vivent

Civilisation

Le grand panneau 
qui accueille les visi­
teurs à l'entrée donne 
d'emblée le ton: con­
struisons un village ci­
vilisé. Et riche, aurait- 
on pu ajouter En effet. 
M. Zhang aligne encore 
des chiffres. En 1977. 
avant que ne soit appli­
qué le système de res­
ponsabilité. le revenu 
moyen annuel par ha­
bitant était de 834.50 
environ En 1984. il a 
quadruplé par rapport 
à l'année précédente, 
atteignant S895 environ.

Le revenu le plus 
élevé est de S5.230 et le 
plus faible est de S853. 
Toujours selon M. 
Zhang, certains foyers 
ont un revenu annuel 
supérieur à S9.000

Chaque famille est 
propriétaire de sa 
maison, dont le prix 
d'achat oscille entre 
82.500 à 82.850 et où la 
surface est fonction du 
nombre de membres de 
la maisonnée.

Ainsi trois personnes 
doivent se partager 64 
mètres carrés, quatre 
à cinq peuvent disposer 
de 84 mètres carrés, 
tandis que les familles 
de plus de 6 membres 
bénéficient de plus de 
100 mètres carrés. De 
quoi faire rêver les ha­
bitants de Pékin où la

surface moyenne al­
louée est de cinq mè­
tres carrés, et encore 
plus ceux de Shanghai 
où elle est de trois mè­
tres carrés.

Chauffage

Toutes les maisons 
possèdent un système 
de chauffage central 
alimenté soit par des 
petites chaudières à 
charbon soit par du gaz 
de méthane provenant 
de la fermentation de 
déchets divers. Toutes 
ont leur antenne de té­

lévision et quelques- 
unes ont une salle de 
bains, voire le télépho­
ne

Le secret de cette 
réussite’’ La reconver­
sion de la main-d'oeu- 
vre du village, qui était 
rurale à 100 pc avant 
1978 dans des activités 
liées à l'agriculture, à 
l'industrie ou au com­
merce.

Maintenant, affirme 
le maire. 20 pc de cette 
main-d'oeuvre est oc­
cupée au travail de la 
terre et 80 pc dans les

activités annexes 
créées par le village, 
comme une usine d'é­
lectronique et de ma­
tériel électrique, ate­
lier de réparation du 
matériel agricole, lai­
terie ou fabrique de 
glaces.

Autre exemple de re­
conversion des cam- 

■pagnes chinoises l'hô­
tel Xi San Gi (la Troi­
sième bannière de 
l'Ouest i construit grâ­
ce à des fonds versés 
en partie par les pay­
sans d'un village voisin 
de Caine. Hailonghuan.

soutient le couple Le­
febvre "Nous sommes 
comblés Nous faisons 
un travail que nous ai- 

m nions et nous avons no­
tre paradis."

Ce paradis est leur 
demeure à Bolton. 
Deux cents acres, loin 
de tout, où l'on peut 
croiser un chevreuil, 
un ours Où on retrouve 
également un lac artifi­
ciel patiemment amé­
nagé par eux Où vi­
vent chats, chiens et 
canards.

Et où est plantée 
leur antenne paraboli­
que Les Lefebvre — 
M Bernard Lefebvre 
est le frère du cinéaste 
Jean-Pierre Lefebvre 

sont des pasionnés 
de cinéma. Des vrais 
mordus Un film ou 
deux par soir "Nous 
sommes déjà allés à un 
festival du film, à 
New-York, où on s'est 
tapé vingt films en 
quatre jours. Le rêve

On est revenu fourbus 
et casses comme des 
clous On avait pas 
vingt sous en poche 
rendus à la maison. 
Mais on avait la tête 
pleine ". raconte M. Le­
febvre

Que sa femme soit 
présidente de la com­
pagnie n'influence pas 
M Lefebvre. En fait, 
dit Mme Lefebvre, 
"nous sommes un cou­
ple et on fonctionne en 
couple" Chacun s'oc­
cupe de la partie où il 
excelle. Mme Lefeb­
vre. à l'administration 
et aux ventes . et M. 
Lefebvre, à la produc­
tion

"Notre secret dans 
la compagnie nous 
sommes quatre, moi. 
mon mari et les deux 
enfants. Johanne et Mi­
chel Et on s'entend à 
merveille parce qu'on 
ne travaille jamais en­
semble". conclut Mme 
Lefebvre
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"Un troupeau de pur sang, ça ne prend pas 
de temps à tomber si tu ne t'en occupes pas"

COMPTON (MM) — 'Quand tu fais de l’éle­
vage de vaches pur sang, tu ne peux pas t'asseoir 
sur tes lauriers et regarder les journées passées 
sans rien faire. Parce qu'un troupeau pur sang, 
ça ne prend pas de temps à tomber si tu ne t’en 
occupes pas."

Et pourtant, l'hom­
me qui parle ainsi 
vient d'être nommé 
"maître-éleveur " par 
l'Association canadien­
ne Holstein, la plus 
haute distinction agri­
cole au Canada 

On aurait cru. à pri­
me abord, que cette 
consécration aurait pu 
faire de M Emmanuel 
Pouliot — le premier 
maitre-éleveur de la 
région de l Estrie — un 
homme tellement com­
blé qu'il aurait simple­
ment tiré profit de cet­
te nomination en ou­

bliant qu'il était tou 
jours un éleveur.

Loin de lui cette 
.dée!

"Ca fait vraiment 
plaisir, dit-il néan­
moins, C'est un peu 
comme une gloire, une 
grande satisfaction. Du 
reste, c'est la deuxiè­
me plus grande joie 
que je ressens depuis 
que je fais l'élevage de 
vaches Holstein La 
première, c'était en 
1980 quand, pour la pre­
mière fois une de mes 
vaches a été classée 
excellente-', de racon­

ter M. Pouliot. bien en­
touré de ses deux fils. 
Daniel et Mario, qui 
oeuvrent avec lui sur la 
ferme paternelle et qui 
comptent bien assurer 
la relève

Mais pour M Pou­
liot. il n'est pas ques­
tion de prendre seul 
tout le crédit de cette 
nomination Sans sa 
femme Gemma, il 
avoue qu'il n'aurait ja­
mais pu réussir aussi 
bien en agriculture

"Non. sans ma fem­
me je n'aurais jamais 
réussi, de déclarer M 
Pouliot. Elle a fait 
beaucoup à la ferme 
dans les premiers 
temps et elle apporte 
encore sa contribution 
Elle m'a toujours bien 
secondé I/élevage.

c'est bien plus que l'af­
faire d'une seule per­
sonne "

Ferme paternelle

C'est en 1956 que M 
Emmanuel Pouliot 
prend la relève de son 
père. A l'époque, il pos­
sède 88 betes. dont 23 
vaches et 15 taures.

"Elles étaient toutes 
croisées, je n'avais au­
cune vache pur sang. 
Ce n'est qu'en 1958 que 
je me suis procuré qua­
tre génisses pur sang 
•le les ai achetées de 
Rodrigue Duplessis de 
Sherbrooke. C'est lui 
qui. le premier, m'a 
appelé pour me fécili- 
ter quand j'ai été choi­
si maître-éleveur Au­
jourd’hui. la moitié des

vaches de mon trou­
peau (155 têtes) est is­
sue des quatre génisses 
(pie j'ai achetées de M 
Duplessis II était très 
content lui aussi quand 
il a appris la nouvelle", 
lance le maitre-éle­
veur

Lors des deux ou 
trois années qui ont 
suivi l'achat de ces gé­
nisses pur sang. M 
Pouliot a ajouté trois 
nu quatre sujets par 
année à ce nombre

Aujourd'hui, après 27 
ans. toutes les betes du 
troupeau proviennent 
exclusivement de l'é­
levage fait sur la fer­
me paternelle, soit la 
Ferme Séjour Inc.

Intégrant le contrôle 
laitier à sa production 
en 1964. M Pouliot a

Nombreuses exigences pour accéder 
au titre de maître éleveur Holstein

COMPTON (MM) — Aspirer à devenir maître- 
éleveur est un but des plus légitimes; il est 
même permis de croire que certains éleveurs de 
l'Estrie, laquelle région est reconnue comme dé­
tenant un haut potentiel dans la matière, pour­
ront un jour accéder à cet honneur.

Pour y parvenir ce­
pendant. l'Association 
canadienne Holstein 
impose de nombreuses 
exigences.

En ce qui a trait à la 
façon dont les points 
sont alloués — sur une 
période de 25 ans et 
moins - l'organisme 
donne 160 points aux 
producteurs qui auront 
enregistré 10 vaches 
pur sang et moins par 
année.

Pour ceux qui auront 
enregistré de 11 à 20 
sujets pur sang par an­
née au cours des der-

SHERBROOKE 
(MM) - Dans la der­
nière publication "Le 
producteur " de lTnion 
des producteurs agri­
coles. le président de 
l'organisme Jacques 
Blais met l'accent sur 
l'importance des as­
semblées générales an­
nuelles que doivent te­
nir. durant le mois de 
mars, les différents 
syndicats agricoles.

Pour M Blais, la te­
nue de ces rencontres 
représente l'occasion 
pour les producteurs de 
discuter et de dire aux 
administrateurs ce 
qu'ils attendent d'eux 
pour la prochaine an­
née

"Plus les produc­
teurs s'impliqueront.

nieres années (en 
moyenne les 20 derniè­
res années), une tran­
che de 15 points addi­
tionnels. par enregis­
trement. est ajoutée à 
ces 160 points.

Si le nombre de su­
jets enregistrés passe 
de 21 à 30 au cours des 
années pendant lequel 
le décompte est exécu­
té. quelque 13 points 
additionnels, pour cha­
cun de ces enregistre­
ment. viennent gonfler 
le total

Enfin, si l'éleveur a 
réussi à enregistrer 31

plus les administra­
teurs représenteront la 
volonté de l'ensemble 
des membres, précise 
M Blais dans cette pu­
blication Si nous vou­
lons faire avancer nos 
plans conjoints, il faut 
absolument que tous et 
chacun, nous appuvions 
ceux qui nous représen­
tent

Volailles

Le Syndicat des pro­
ducteurs de volailles de 
l'Estrie tiendra son as­
semblée générale an­
nuelle jeudi, le 14 
mars, à compter de 
l.'lh.BO

Cette rencontre se 
tiendra aux bureaux de

sujets et plus au cours 
de la période pendant 
laquelle sont calculés 
ses records de produc­
tion. une tranche addi­
tionnelle de 11 points 
pour chacun de ces en­
registrements supplé­
mentaires est aussi 
ajoutée au total.

Exigences

Au chapitre des exi­
gences. pour ce qui est 
de la production de 
lait, l'organisme ca­
nadien définit quatre 
scénarios differents 
pour les éleveurs L'un 
ou l'autre des tableaux 
doit être respecté pour 
l'éleveur qui aspire à 
devenir maitre-éleveur

U nion des produc­
teurs agricoles. 4300. 
boulevard Bourque à 
Rock Forest

Bovins

C'est le 13 mars que 
le Syndicat des produc­
teurs de bovins de l'Es- 
trie tiendra son assem­
blée générale annuelle 
a la salle O Grand R 
d .Ascot Corner

La réunion débute à 
lOhOO et elle devrait 
permettre à la forma­
tion syndicale de pré­
senter les rapports du 
président, des activités 
du syndicat, le rapport 
financier et aussi celui 
des différents comités

l'ne première option 
consiste à détenir soit: 
deux records de 
moyenne canadienne de 
la race i MCR i de 150- 
150 (lait et gras), ou 
encore un record MCR 
de 160-160 ou. enfin, un 
record de déviation de 
plus 5 de la moyenne 
du troupeau

Cette dernière option 
veut en fait dire qu'un 
sujet donné doit détenir 
une fiche de production 
de "plus 5" compara­
tivement à la moyenne 
du troupeau

Cne autre possibilité 
consiste en deux re­
cords MCR de 160-160. 
deux records de dévia­
tion de "plus 5" que la 
moyenne du troupeau 
ou encore qu'au total à 
vie. un sujet ait produit 
au minimum 60.000 ki­
logrammes de lait et 
2.040 kilogrammes de 
gras.

Le troisième tableau 
indique que: deux re­
cords de déviation de 
"plus 10" de la moyen­
ne du troupeau doivent 
être atteints ou encore 
qu'au cours de sa vie. 
un sujet ait produit un 
minimum de 70.000 ki­
los de lait et de 2.380 
kg de gras.

Enfin, la dernière 
option qui s'offrent aux 
éleveurs de sujets 
Holstein consiste à at­
teindre deux records de 
déviation de "plus 20" 
au-dessus de la moyen­
ne du troupeau ou en­
core qu'une vache ait 
réussi à produire, au 
cours de sa vie. une 
quantilé minimale de 
80.000 kilos de lait et de 
2.720 kilogrammes de 
gras

Distribution

Pour les vaches clas­
sées excellentes, ces 
quatre exigences don­
nent des points supplé­
mentaires qui aident 
justement aux respon­
sables de l'Association 
canadienne Holstein à 
choisir les maîtres éle­
veurs.

La première option 
donne 6 points de plus 
tu elle est atteinte, la 
deuxième en donne 9. 
12 points sont attribués 
si la troisième option 
est respectée et enfin 
15 points sont octroyés 
si la quatrième exigen­
ce est respectée.

Du côté des vaches 
classées très bonnes, 
les points octroyés sont 
respectivement de 4. 6. 
8 et 10 pour chacune 
des quatre options.

Enfin pour les va­
ches dites ’• étoile" 
(soit un sujet qui aura 
eu trois de ses descen­
dants classés bons plus 
et mieux avec une pro­
duction d'au moins 160- 
160). les points alloués 
sont de 4. 8. 13. 19 et 26 
( car il y a une cinquiè­
me option ).

Pour devenir maître- 
eleveur. M. Emmanuel 
Pouliot. dont les re­
cords ont été relevés 
durant la période allant 
de 1959 à 1981. a amas­
sé 199 points (la 
moyenne requise pour 
devenir maitre-éleveur 
est de 190)

En 1981. M Pouliot 
comptait dans son trou­
peau deux vaches ex­
cellentes (18 points). 35 
vaches très bonnes 1148 
points) et cinq vaches 
étoiles (33 points i.

— Emmanuel Pouliot
toujours vu augmenter 
cette même produc­
tion.

"Fin 64 je terminais 
l'année avec 16 records 
et une moyenne de pro­
duction du troupeau de
16.500 livres pour une 
moyenne canadienne de 
la race ( MCR i de 126- 
126 En 83. avec 64 re­
cords. la production 
movenne de mon trou­
peau est passée à
18.500 livres avec un 
MCR de 171-169 Et en 
84. la moyenne a été 

de 18.750 livres avec un 
MGR de 175-173 et un 
total de 60 records."

Et cette production Emmanuel Pouliot

» < »

augmente toujours De 
façon générale. M 
Pouliot et ses fils 
(puisque une compa­
gnie a été formée en 
1980i attachent autant 
d'importance à la pro­
duction laitière qu'a la 
conformation des bê­
tes.

Encore plus

Dans les prochaines 
années M. Pouliot et 
ses fils entendent tou­
jours augmenter leur 
production laitière. 
Mais cette augmenta­
tion ne se fera pas au 
détriment de l'aspect 
physique des vaches.

Le but recherché, 
dans un proche avenir, 
est d'obtenir une 
movenne de production 
de 20.000 livres, en plus 
d'avoir plus de 50 pour 
cent des sujets classés 
très bons et mieux

Et qui sait, peut-être 
que dans 15 ou 20 ans. 
les fils, qui auront pris 
la relève, recevront le 
même honneur que leur 
père.

D'ici là. M Pouliot 
pense à se rendre a 
London en Ontario le 16 
avril pour recevoir, 
avec trois autres Qué­
bécois. sa plaque de 
maitre-éleveur Hols­
tein1

Un programme de création d’emplois dans le secteur forestier est 
présentement en vigueur dans votre region. Toute personne proprié­
taire d’un boisé de 10 hectares et plus (25 acres et plus) situé à 
l’intérieur du territoire illustré peut recevoir, gratuitement et sans 
engagement de sa part, un document décrivant sa propriété forestière 
et suggérant des travaux forestiers de nature à augmenter la valeur de 
celle-ci. Tout en favorisant une meilleure connaissance du boisé, le 
document livre de l’information, pour tout propriétaire intéressé à 
l’aménagement forestier, sur l’aide financièreet technique disponible 
par l’entremise des groupements forestiers.

Alors, si mieux connaître votre propriété forestière vous intéresse, 
communiquez avec nous et des spécialistes de la forêt (ingénieurs et 
technoiogistes forestiers) vous visiteront

NORD

INDSOR

M •Cowans:
Watm

Eastmai

4 Aménagement Forestier et Agricole 
des Sommets inc.
Claude AHatrt irtg. for 
Tel.: (819) 658-3658 (St-Malo)

5 Aménagement Forestier et agricole 
des Appalaches inc.
Mario Beauchemin tech for 
Tel.: (819) 888-2790

| Groupement Forestier du Haut-Yamaska Inc.
David Salmon mg for

lac Si-Franco s Tel.: (514 ) 263-7120

3 Aménagement Forestier de Wolfe inc.
Daniel Bédard tech, for 
Tel (819) 344-2232 (Ham-Nord)

2 Groupement Forestier et Agricole 
St-François inc.
Guy Marcotte tech for.
Tel : (819) 845-3266 (Wtndsor)

HÂTEZ-VOUS!!! Le programme offert par la Société d'Aménagement 
de l’Estrie n'est en vigueur que jusqu'au 24 mai 85 et les premiers à 
nous contacter seront les premiers à être servis.
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Chantiers maritimes: 
Mulroney pessimiste
OTTAWA (PC) — Le gouverne­

ment fédéral n'a pas encore décidé 
s'il adoptera des mesures spéciales 
pour sauver les chantiers mariti­
mes canadiens de la grave crise qui 
les menacent

Mais, en entrevue, le premier 
ministre Brian Mulronev s est mon­
tré plutôt pessimiste quant à l’a­
venir de ce secteur industriel au 
Canada
“Peut-on faire concurrence aux 

Coréens1 aux chantiers de Taiwan1 
Je pense que c’est de plus en plus 
impossible ’, a déclare M. Mulro­
ney

toute la question de l'avenir des 
chantiers maritimes fait partie 
d’un grand ensemble de trois dos­
siers — la privatisation des sociétés 
de la couronne et les critères pour 
la promotion de l'expansion éco­
nomique régionale sont les deux au­
tres volets — où le nouveau gouver­
nement veut reformuler complè­
tement la politique en vigueur sous 
le régime précédent.

"On est en train de regarder tout 
ça. a dit M. Mulroney. les sociétés 
de la Couronne, l'expansion éco­
nomique et les chantiers mariti­
mes.

"Nous essayons d’articuler un 
rôle plus efficace, plus compétitif, 
plus productif, pour nos chantiers 
maritimes.

“Comme c'est la. sans l’interven­
tion du gouvernement fédéral of-

Brian Mulroney

frant des subventions massives, l’a­
venir des chantiers n’est pas tel­
lement rose."

Le premier ministre croit "qu’il 
faudra réformer nos attitudes et 
notre façon de penser" en ce qui 
concerne la construction navale 
mais il n'a pas voulu préciser da­
vantage.

Le niveau de l'emploi dans les 
chantiers maritimes canadiens a 
atteint le niveau le plus bas récem­
ment. malgré les contrats accordés 
par le gouvernement fédéral pour 
la construction de navires de guer­
re.

Les jeunes réclament 
une place dans l'Eglise
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Marx réclame la nomination d'un 
Solliciteur général au Québec

MONTREAL (PC) - Le député de d’Arcy 
McGee et critique libéral en matière de jus­
tice à l’Asssemblée nationale, M. Herbert 
Marx, réclame la nomination d’un sollici­
teur général au Québec, pour s'occuper à 
plein temps du dossier de la police.

Selon le depute de d'Arcv McGee, le ministre 
de la Justice du Québec Pierre-Marc Johnson 
s'est compromis en faisant des offres trompeu­
ses aux policiers de la Sûreté du Québec Un au­
tre ministre serait à son avis plus en mesure de 
régler ce conflit qui dure depuis l’été 

M Marx estime également que l’actuel minis­

tre de la Justice a déjà beaucoup de responsabi­
lités et "ne s'occupe guère du dossier de la poli­
ce" Il demande donc au gouvernement de créer 
un nouveau ministère du Solliciteur général, 
charge d administrer et de gérer les dossiers de 
la police".

M Marx a précisé que ce nouveau ministre se­
rait responsable de la Commission de police du 
Québec, de la Sûreté du Québec et des divers 
dossiers policiers II a donné l'exemple des pro­
vinces de l'Ontario et de l'Alberta, de même que 
du gouvernement fédéral, où le solliciteur géné­
ral s'occupe exclusivement de la police

Selon le député de d'Arcv McGee, la crédibilité

Mort sous les roues d'un camion
MONTREAL (PC) - 

Un employé municipal 
de la ville de Montreal, 
affecté aux opérations 
de déneigement, est 
mort écrasé, samedi 
matin, sous les roues 
d'un camion qui a re­
culé sur lui

M. Marcel Chassé. 64 
ans. était chargé de 
poinçonner les cartes 
de-chargement de nei­
ge des chauffeurs em­
bauchés par la ville de 
Montréal. Il devait 
prendre sa retraite l'an 
prochain, après pres­
que 30 ans de service.

Il s'agit du troisième 
travailleur de la voirie 
à mourir accidentel­
lement au Québec de­
puis huit jours. Deux 
employés du ministère 
des Transports du Qué­

bec ont ainsi perdu la 
vie dans des accidents 
distincts, heurtés par 
des véhicules

Au cours de l'acci­
dent de samedi, le ca­
mion reculait sur la 
rue Mentana. en direc­
tion d une souffleuse, 
lorsqu'il a heurté M. 
Chassé, qui a été écra­
sé sous l'axe du diffé­
rentiel.

"Ca s'est passé en 
deux ou trois secon­
des”. a déclaré Jean- 
Claude Monette. un 
confrère de travail de 
la victime, témoin du 
drame.

"Lorsque nous avons 
réalisé ce qui se pas­
sait. on a tous klaxonné 
pour indiquer au chauf­
feur d'arrêter de recu­
ler". a ajouté le con­

ducteur d'un des ca­
mions qui se trouvait 
sur les lieux.

Le conducteur a re­
culé son lourd véhicule 
sans se rendre compte 
que le poinçonneur se

trouvait derrière 
"M Chassé devait 

prendre sa retraite au 
printemps. Il nous di­
sait souvent qu'il était 
fatigué de travailler", 
a déclaré un autre de 
ses confrères

STEINBERG
MISE AU POINT

Dans notre cahier publicitaire du 11 au 16 mars 
1985, les dates de visite de Miss Canada à Viva 
85" auraient dû se lire les 14, 15 et 16 mars au 
lieu des 11, 12 et 13 mars annoncées.
Nous nous excusons auprès de nos consomma­
teurs pour tous les inconvénients causés par 
cette erreur involontaire
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du gouvernement québécois est entachée dans le 
conflit de la Sûreté du Québec, car le "gouver 
nement a soumis le dossier de la SQ à l’arbitra­
ge mais en a ignore les recommandations".

Enfin, le députe Marx souligne que le budget 
du ministère de la Justice du Québec est de S590 
millions par annee. dont près de $276 millions 
sont consacrés à la Sûrete du Québec

Résultats #1
Tirage du 09 03-85

Prochain gros lot

2 000 000.00$
•■PP' "S

6 7 8 35 36 43 33
GAGNANTS LOTS

4 1 073 769.20$
9 89 438.40$

318 1 935,70$
20 019 59.10$

372 443 10,00$
Ventes totales 18 798 675.00$
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Semaine du MARDI 526 1521
04-03-85 MERCREDI 259 5899

JEUDI 839 7652
VENDREDI 839 6886
SAMEDI 915 4362

Ia s minlaUtes iYneaissement </« s hillets cannants paraissent 
au cerso tifs hillets En Kis de disparité entre < efte list, d, 
numéro-, tfatfnants et la liste officielle, cette derniere a priante

QUEBEC (PC) — Le grand message qu’une 
cinquantaine de jeunes ont livré aux évêques du 
Québec ce week-end. c'est leur désir d'avoir une 
place dans l'Eglise, de s’v sentir chez eux et de 
savoir qu'on leur fait confiance.

Ce message, ils l’ont présenté à l’occasion de 
la réunion plénière de l'assemblée des évêques 
du Québec. Cette année, le thème de la rencontre 
portait sur les jeunes dans la société et l’Eglise. 
Cette rencontre s’est déroulée à Loretteville.

Les jeunes ont rappelé aux évêques que l’Egli­
se institutionnelle, faite de structures et d'une 
hiérarchie cléricale, les déroutait Ils s'intégrent 
difficilement à cette Eglise lointaine et anony­
me.

Fait à noter, les invités des évêques étaient 
des jeunes engagés plus ou moins activement 
dans des mouvements à caractère religieux. 
C'est dire que. malgré tout, leur intérêt pour la 
foi et la vie spirituelle est grande. En fait, il n'y 
a pas chez eux de rejet de l'Eglise: au contraire, 
ils la désirent. Mais ils la voudraient différente 
de ce qu’elle est.

Ainsi ils ont dit maintes et maintes fois qu'ils 
sont à la recherche de témoins authentiques de 
l'Evangile. D'ailleurs, ceux qui ont retrouvé la 
foi. c’est par l'intermédiaire de ces témoins.

D'autre part, ce qu'ils privilégient, c’est le pe­
tit groupe de chrétiens ou dominent l’accueil et 
la fraternité. Plusieurs fois, ils ont exprimé leur 
souhait de voir l’Eglise s’ouvrir à ces petits 
groupes d'esprit communautaire.

Des jeunes ont fait part d'une méconnaissance 
entre eux et l'Eglise. Selon eux. le clergé est in­
capable d'aller vers les jeunes. "Pourtant, disait 
une jeune fille de Joliette. quand un prêtre s'in­
téresse à nous, nous en sommes émerveillés".

Ils considèrent l’Eglise comme une institution 
"déphasée" par rapport à l’évolution sociale. La 
manière de transmettre le message évangélique 
ne les rejoint pas.

De leur côté, les évêques ont dit aux jeunes 
qu'ils les appuyaient. "Bien sûr. a dit un évêque, 
cela peut ne pas paraître publiquement, mais 
nous sommes avec vous".

Si les jeunes invités des évêques ont été fina­
lement peu portés à condamner l’Eglise, ils ont 
été beaucoup plus sévères envers la société. 
Pour eux la société est corrompue, ses valeurs 
sont inhumaines. Il faut la changer.

Un bon nombre de ceux qui étaient présents à 
la session de fin de semaine étaient chômeurs ou 
bien avaient un emploi temporaire. Les projets 
de vie leur sont donc difficiles. "La société, ont- 
ils dit. nous a légué un héritage peu intéressant.

CINEMAS
iW CARREFOUR DE L'ESTRIE

M 1 B oui. Portland Sharbrooko 565-0366

$350<^fe
$ & Adolescents seuleme»^^ iU*os n ffTf

Adultes & Adolescents s
• Infonf* $ 4g* d'O des C*n*rrtos Unit $ 2 50

C0LUCHE_ POURCA VENGBanx vu | tous

CINEMA ;ij 7.00-9.10

Harrison Ford 
is John Book.

14
TEARS

A big city cop 
A small country boy 

They have nothing in common 
but a murder
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SPECIAL SUR CASSETTE

SONY

• 6 programmes 7 jours
• convertisseur intégré
• télécommande sans fil - peut ajuster le 

son sur léléviseur Sony seulement
• prêt a la haute-fidelite

L-750 L-500

TOUT ACHAT D APPAREIL VIDEO SONY VOUS DONNE DROIT A UNE CARTE DE 
MEMBRE GRATUITE

30,000 membres
35,000 cassettes 
disponibles

Le plus grand choix de 
films: Beta/VHS 
anglais/français à 
travers le réseau des 
39succursalles
LA CARTE DE MEMBRE...
LA CARTE D’ACCÈS...
QUI PEUT VOUS EN OFFRIR AUTANT

DEMANDEZ VOTRE CARTE D’ACCÈS GRATUITE AUJOURD’HUI
*

Le Club biternational ( lut»
. Inter it.tf h n.il

VII f < riLM

VIDEO FILM
297p King 0., Sherbrooke 1
Face à la rue Alexandre (voisin du Bureau de poste) mm I mm\9
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Station-service revendue 
le même jour à Pétro-Canada 

avec un profit de 32,000 $
WINNIPEG (PC) - Une 

compagnie de Winnipeg a fait 
un profit de 32,000 $ en ache­
tant une station-service et en 
la revendant le même jour à 
Pétro-Canada.

Le Winnipeg Sun a révélé que 
Superior Land Holdings, après 
avoir fait une offre d'achat l’au­
tomne dernier, a acheté le 14 
janvier une station-service de la 
compagnie Husky Oil pour 
118,000 S. Superior a vendu le

même jour cette station à Pétro- 
Canada pour 150.000 $

La directrice des Affaires pu­
bliques de Pétro-Canada. Mme 
Judy Wish, a soutenu que la va­
leur de la station-service était 
estimée à 150.000 S

Nous voulions payer ce mon­
tant pour cette station. Nous ne 
pensons pas que nous avons payé 
trop cher, parce que nous étions 
emballés par le potentiel de cet­
te propriété", a-t-elle affirmé 

Superior Land Holdings a re­
fusé de commenter la vente

L'aquaculture pourrait 
combler les emplois perdus

— le Conseil des sciences

Pêcheries

OTTAWA (PC) — Les emplois perdus 
dans les pêcheries traditionnelles pourraient 
être remplacés grâce à l’aquaculture.

C’est ce qu’a indiqué 
le Conseil de sciences 
du Canada dans un rap­
port de 30 pages, ré­
sumant les informa­
tions obtenues auprès 
de scientifiques, d’en­
treprises reliées au pê­
cheries, de pêcheurs et 
d’économistes.

L’étude conclut que 
l’aquaculture, l’élevage 
d’espèces marines, 
peut être profitable 
pour les pêcheurs de 
l’Atlantique et du Pa­
cifique. qu’elle peut 
créer de l’emploi et 
que les retombées éco­
nomiques bénéficie­
raient aux régions les 
plus déshéritées.

Le conseil a recom­
mandé au gouverne­
ment fédéral de se ser­
vir d’investissement 
Canada pour recruter 
des entreprises prêtes 
à investir dans raqua- 
culture.

Il considère que le 
gouvernement devrait 
encourager les produc­
teurs des secteurs des 
pêcheries les plus tou­
chés par les change­
ments technologiques 
et les marchés envahis 
par les multinationales, 
les conserveries, par 
exemple.

Ottawa, ajoute le 
conseil, devrait se ser­

vir de son expertise 
technique et de ses res­
sources financières 
pour aider l’aquacul­
ture, surtout au cours 
des premières années, 
les plus précaires.

Comme dans presque 
tous les secteurs aes 
pêcheries, les produits 
de l’aquaculture de­
vraient être destinés à 
l’exportation, estime le 
Conseil des sciences du 
Canada

Plus de 80 pour cent 
du poisson canadien est 
actuellement destiné 
aux marchés exté­
rieurs.

Il existe déjà une in­
dustrie de l’aquacul­
ture au Canada, mais 
elle opère à petite 
échelle

Programmes sociaux

Les libéraux devront modifier 
leur position sur l'universalité

— l'ex-ministre Otto Lang
WINNIPEG (PC) — Le Parti libéral du Canada devrait modifier 

sa position et faire pression en faveur de l’abolition de l’universa­
lité de programmes sociaux tels que le bien-être social et les pen­
sions de vieillesse.

I

Du soleil sur la capitale (Laserphoto PC)

En visite à Ottawa hier, M. Dave Gerrard, de Toronto, a voulu 
profiter du beau soleil qui inondait la capitale en prenant le 
temps de lire un journal à l'extérieur. Les sculptures de bois, 
près de M. Gerrard, sont l'oeuvre d'un groupe d'artistes du 
centre-ville d'Ottawa.

Cette déclaration a été faite 
par M Otto Lang, ancien minis­
tre des Transports du gouver­
nement libéral qui détient main­
tenant un poste de cadre dans 
une compagnie céréalière.

S’adressant à une assemblée 
du Parti libéral du Manitoba, au 
cours de la fin de semaine, M 
Lang a remis en question cer­
tains éléments de base du pro­
gramme du PLC. Il a notam­
ment estimé que le droit de grè­
ve devrait être aboli au profit 
de procédures d’arbitrage.

L’ancien ministre a émis l’o­
pinion que le système économi­
que actuel n’encourage pas le 
travail ou l'initiative personnel­
le et s’est permis d’avancer une 
proposition qui remet égale­
ment en question le supplément 
de revenu garanti, les alloca­

tions familiales, l'assurance- 
chômage, les lois du salaire mi­
nimum. les exemptions d'impôt 
et d’autres politiques sociales.

M Lloyd Axworthv. député li­
béral du comté de Winnipeg- 
Fort Garry, a émis des réserves 
au sujet des idées de M Lang, 
mais a ajouté que le parti était 
en période de réforme et que 
toutes les nouvelles idées méri­
taient d’être étudiées.

Le chef libéral. M. John Tur­
ner, avait déjà mentionné à un 
groupe de jeunes libéraux que le 
parti avait besoin de se réorga­
niser. Il était allé jusqu'à dire 
que les libéraux avaient dix ans 
de retard par rapport aux partis 
conservateur et néo-démocrate, 
notamment dans les domaines 
des communications et des mé­
thodes de financement.

Corps d'une jeune française 
disparue l'an dernier?

KEREMEOS. C.-B (AP) - Le 
corps mutilé et décomposé re­
trouvé le 3 mars dans un verger 
de Cawston, un petit village au 
sud de Keremeos, dans la vallée 
d’Okanagan en Colombie-Britan­
nique. pourrait être celui d’une 
jeune française disparue l’an 
dernier.

Selon l’inspecteur Paul Grud- 
niski. la jeune française, Flo­
rence Defiers. 26 ans, originaire

de Tournan, était arrivée à 
Cawston le 24 juin dernier mais 
disparut deux jours plus tard. 
Le médecin légiste a simple­
ment confirmé que le corps 
était celui d’une femme de 26 
ans.

D’après le vice-consul de 
France à Vancouver. Paul Ga- 
linier, la police aurait indiqué 
que le corps avait été décapité.

Ecologistes
peu
nombreux

OTTAWA (PC) - 
La ministre de l’En­
vironnement, Mme 
Suzanne Blais-Gre­
nier, a inauguré di­
manche matin une 
conférence portant 
sur les relations en­
tre l’économie et 
l’environnement. 
Cette rencontre se 
tenait au centre de 
conférence gouver­
nemental du lac 
Meech.

Des trente-trois per­
sonnes invitées, trois 
seulement représentent 
des groupes d’écologis­
tes. les autres repré-

Suzanne
Blais-Grenier

sentant pour la plupart 
le secteur de l’indus­
trie Mme Blais-Gre­
nier est en mauvaise 
posture face aux grou­
pes de défense de l’en­
vironnement à cause 
des coupures budgétai­
res dont son ministère 
a fait l’objet.

La ministre a dit dé­
sirer que les partici­
pants etudient d’abord 
les moyens que le pays 
pourrait prendre pour 
faire la meilleure uti­
lisation possible de ses 
ressources Elle espère 
également qu’on dis­
cutera de modernisa­
tion des usines et de 
nouvelles technologies.

Les trois groupes 
écologistes représentés 
sont Ta Coalition cana­
dienne sur les plus aci­
des. Pollution Probe et 
l’Association québécoi­
se de prévention des 
pluies acides

TONEZ JOUER 
DEHORS

LOUEZ
DE TOUT

569-0548
LOCATION

MARTINEAU
Réparation d« londauitt 
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AIDEZ UN ETUDIANT 
À PARTIR DU BON PIED 

EN L'EMBAUCHANT

ET NOUS AIDERONS 
À PAYER LA NOTE.

Défi 85: Un programme qui 
permettra aux étudiants de 
faire leurs premiers pas sur 
le marché du travail pour 
acquérir une expérience pra­
tique axée sur leur carrière 
éventuelle.
La composante "Emploi 
d'été/Expérience de travail" 
de Défi 85 appuiera l'entre­
prise privée, les municipalités 
et les organismes sans but 
lucratif en payant une bonne

partie des salaires qu impli­
que une telle initiative.
En tant qu'employeur, peut- 
être êtes-vous en mesure 
d'offrir une expérience pra­
tique en créant de l'emploi 
d été en relation directe avec 
les cours et plans de carrière 
d'un ou de plusieurs étu­
diants. Si oui, agissez dès 
aujourd'hui. Pour être 
admissibles, tous les projets 
devront être présentés

avant le 22 mars 1985.

■ ^ Emploi et 
1 Immigration Canada

Employment and 
Immigration Canada

Flora MacDonald. Ministre Flora MacDonald. Minister

Si vous avez des questions 
ou désirez vous assurer de 
l'admissibilité de votre pro­
position, nos conseillers se 
feront un plaisir de vous as­
sister. Pour plus de détails sur 
lensemble du programme 
Défi 85, contactez votre 
Centre d'Emploi du Canada 
ou le bureau de la Direction 
générale du développement 
de l'emploi le plus rapproché.

Canada


